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FEUILLETON du CANABIF

LE

SIRE DE LUSTUPII'
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

Et Jean fit un geste énergique
comme s'il eût tenu un bâton.

-Ecoute 1-reprit Barba, -com-
je desire que tu n'aies pas maille à
partir avec M. le baron, j'ai supplié
tout à l'heure mademoiselle de ne
par dire A son père ce qui a en lieu.

-Ah bah !
-Elle ne voulait rpas, mais j'ai

ins...
Ah 1 la bonneiidée! a'i
-Et enfin, quand je lui ai dit que1

monsieur s'en prendrait surtout à toi,1
elle a consenti.

-Quel bonheur! Elle a promis de
die se taire ?

-Oui i Elle ne dira rien ! Mon--ç
sieur ne saura pas que des gentilhom-1
ns dt due sont entrés ce oir dansE

sa maison.
--Ah! que je suis done content !1

-dit Jean au battant des mains.
-Mais tu comprend tS'il n i1

sait pas ce soir en rentrant, il faut
*qu'il ne le sache jamais !

-Naturellement.
-Donc, tu n'eu parleras à person-t

.se I Ni à tes amisnm à tes camaradestE
-A Ame qui vive 1
-Efin, 'i tu commettais une

Indiserétion, tout retomberait jur
.ademoiselle, et Si. on. père se. fi-
eshat, elle.serait malheunruse.t.•

-Malheureuse 1 elle 1-dit Jean
en se levant,-.elle qui est bonne
comme le bon pain du bon Dieu 1 Oh!
soyez tranquille, mère Barba I Si
M&amoiselle ut jamais malheureuse,0
ce ne sera pas ma faute. Moi dire un
mot qui pourrait l'attrister!... Mais je

A OI~&WA.

Chapleau et Langevin ne sont pas encore d'accord. Chapleau ne eut
pas jouer le second violon.

L'instrument est partagé entre les deux musiciens, l'un a l'archet et
l'autre le violon.

me coudrai plutôt les lèves avec de la
ficelle ! Ah 1!1

Ce qu'il y avait dans ce ah 1 1
Barba le comprit, car elle sourit.

-- T-i es un bon garçon, Jean -
dit-elle -- Et mademoiselle a bien
raison de te regarder comme un bon
serviteur, et d'avoir confiance en toi 1

sJeance donna, pourtoute réponse,
un grand coup de poing dans la
poitrine.

Barba se rapprocha doucement de
lui.

-Eh bien I mon cher Jean,-dit-
elle du ton le plus aimable, -puisque
tu es si gentil et se bien disposé, il
faut que j'en profite pour te rendre
un service.....

Jean ouvrit de grands yeux.
-Un service, à moi 1-dit-il.
.»Oui. Un grand mime.

Quel service ?
-Tu connais bien Rodrigue 1
-Celui qui était ici tantôt
-Oui.
- Je crois bien 9ue.je le connais!

Je le vois tous les jours..
-N'Otes-vous pas amis ensemble I
-Comme deux doigts de la main.

-Ét....il te parle souvent de son
maître ?

De messire de Céranon ? Oh !oui 1
il m'en parle souvent... bien souvent.

-Et qu'este qu'il en dit t
- Toutes sortes de choses...
-Il l'aime I
-Oh I oui l...c'est-à-dire...
Jean s'était arrêté on changeant de

ton.
-C'est-à-dire... quoi - demanda

Barba.
-O'est.à dire... que... .- reprit

Jean. -Dame ! ça dépend des mo-
ments Ott il n'aime pas son maîtrei

-Oui... quand son matre est
fîché et 4u'il le rudoie, par exemple.

-Alors, il dit du mai1
-Oh !il dit un tas de choses bien

drôles...
-Iesquelles 1
-AhL...jene sais plus -1
Et, effectivement, Jean ne devait

pas savoir. On pouvait deviner qu'il
disait vrai au ton naïf avec lequil il
s'exprimaits

-Oh 1-dit Barba en riant,-puis-
qu'il dit des choses drôles,je voudrais
bien l'entendre, moi I Dis donc, Jean,

la première fois que Rodrigue sera de
me.uvaise humeur après son maître,
viens donc me prévenir.

--Oui! oui 1 -dit Jean.-je vous
le promets ; j'irai vous chercher

-Mais tu ne lui diras rien...tu ne
le préviendras pas! qu'il ne puisse se
douter...

-Oh I naturellement. Sans cela ce
ne serait plus aussi drôle.
. -Mais... s'il ne se trouve pas
toujours bien avec son maltre...pour-
quoi.reste t.il à son service ?

.-Ah !-dit Jean,-c'est qu'il a de
beaux. gages et qu'il est fier de. sa
place. J

-C*ut vrai 1 Messire de Céranogd
est le secrétaire, l'intime ami du
président Eupart, et très -bien avec
madame de Chateaubriand. Il est leur
cfident et .leur conseil; il a. une

grande induence sur .i et sur elle !
Ah ! Rodrigue doit être heureux de
servir un tel mattre. - Je suis cer-
taine qu'il doit tirer bien des profits
de a plase...

-OUiL - ouli- QuiI... - dit
Jean aves un clignement d'yaux af-
Armagf.

-la prouve qu'il est adroit.
-Oui.
-Et que toi, tu es bête !
-Comment ?
-Combien gagnes tu, ici 1
-Soixante livrei par an, mais je

suis bien nourri, mais J'ai du vin une
fois par semaine, et M. le conseiller
me donne par-ci par là, des vieilles
nippes.

-Et si mademoieelle se marie,
crois tu que monsieur garde trois va-
lets.

-Oh non I - dit Jean avec un
soupir. - JO sais I il en renverra
un.

-Et couwe tu es le dernier...
-Ce sera moi.
-Alors tu seras sur le pavé T..
-Hélas.! Mais heureunement que

mademoiselle est encore mademoi-
selle...

-Le sera-t.elle longtempe I...
Jean prit un air conffdeutiel:
-.Est-ce que c'est vrai qu'elle

doit épouser messir de Odranon? -
demanda-t-il.

M. le conseiller le laisse dire !-
répondit Barba.

-Et ce serait dans longtemps ?...
-Dans deux ou trois mois.
-Ah ! mon Dieu!
-Tu ne vois done pas ce que tu

peux faire.
-Non !
-Comment tu ne comprends pas i

Tu es l'ami de Rodrigue, qui a la
confiance de son maître. Dis.lui de te
faire entrer au service de M. de Cé-
ranon. Quand mademoiselle sera ma-
riée tu ne l'auras pas quittée...

-Mais c'est que c'est vrai! - s'é-
cria Jean tout joyeux. - Ah ! que
vous avez donc des bonnes idées, mè.
re Barba?

-Ça te convient I
-Mais très-bien 1 C'est-à.dire que

si cela avait lieu j'en danserais sur la
tête !

-- Eh bien ! il faut que cela ait
lieu!

-Et quand?
-Tout de suite !
-Jour du eel 1-expliqucrzmoi

cela !
-Obtiens de Rodrigue qu'il te fasse

entrer immédiatement au service de
M. de Céranon, et je te prometa,

!noi, d'obtenir avec l'aide de made.
moselle, la permission de monsieur.

-Adors, j'entrerais au service de
messire de Céranon ?

-Demain, si cela.se pouvaitr Son -
ges-tu, Jean 1 songes-tu à ce que tu
peux devenir I Tu verrae sans cesse
la cour, tu porteras les coulea du
roi i Aa lieu de soixante livres de
gages tu en auras cent au moins, et
que de profite j'entrevois L...

-Ah! - dit Jean, - je suie tout
ébloui I C'était dons là le servie
voua vouliez me rendr, mère wa

Me .A.nnée.



... 'Oui! .C . *.. Oepndeiañódaii'dia f s'dtait répmn L'ONCLE MILO
-Dieu que vous êtes bonne t due, le chef de police averti.de ce qui se passait, prenait
-De sorte que tu pariers à Bo- ses mesures pour l'arrestation du fugitif, Ce n'était pas

drigue ?... chose facile car les policemen avec une unanimité ton- I m'appelait souvent pour jouer avec
-Dès demain... chante déclarèrent que l'affaire sortait de leur service' lui le cher ptt efa t Sa camb
-Tu ne lui diras pas que o'est . immédiatement on alla.quérile sculpteur M. Vincent. était un vrai musée de joujoux de toutes

moi qui t'ai donné conseil. Celui-ci déclara qu'ayant des liens de parenté avec le sortes, qu'il prenait et cassait tour à
-Oh non!1 lion, il ne pouvait décemment pas le contrarier. tour dans un accès d'indicible joie. Il
-cependant, si une indiscrétion .. Le chef de police songea alors à Joe Beef qui a une .e promenait au milieu de ses trésors

t'échappait à cet égard, tu dirais la LECAnHD parait tous les samedis. L'abonnement est de grande habitude de dompter les-animant sauvages. Ce avec la majesté que donne. trois ans
vérit Je t rends se e' toi 50 centins par aniée, invariablement payable d'avancenluitoigait,rvolus. ais canons, spdats et poli-

. f o iée n n rendi pas d'abonnement pour moins d-un an. Nous dernier ft très flatté d la confiance qu'ls ai n t s
môme. Mfdomoiselle Une fois mariée le vendons aux agents huit contins la douzaine, payable tous et arriya bientôt flaqnué de deux clients aux muscles chinelles étaient bien vitebliés, quand
pourrait bien oublier sa pauvre Barba mois. vigoureux. Ils aperçurent le lion faisant faction devant "l oncle Milo alc'étaitnoi. Il m'a.
et comme tu serais là, toi, près d'alle Annonces: Première Insertion, 10 centins parligne : chaque les bureaux du Monde. vait baptisé un jour de ce nom, je ne
et que tu m'aimes bien tu réveillerais insertion subsequente, cinq cntins par ligne.. conditions A la vue de Joe Beef le lion comprit qu'il n'y avait sais pourquoiu; et ce nom prononcé parses~~~~si spuveiru.op;cnets our nsoanoncenonlngétrpie

spcaesspz oulesannoesà ng terni ute remises d'ar- aucune résistanoe possible, et il se laissa emmener sans sa voix encore hésitante avait sembl6
-C'est justA 1 - dit Jean avec gent. difficulté. Interrogé sur ce qu'il faisait en face du Monde, délicieux. En passant par la bouche

admiration. - Mon Dieu ! mon Dieu . LE CANARD, il répondit qu'il voulait se venger de ce que ce journal des enfants, les moindres mots révèlent
que vous tes done maligne I sote 17, Montreal, l'avait ridiculisé dans la gravure du numéro de samedi une grâce et unch.a inexliquables

Comme il m'aimait, le petit lutin i
-Alors, agis vite; moi, je prévien- dernier, en lui posant un maringouin sur le nes. eh 1 comme il savait bien se faire chérir.

-drai mademoiselleLelhon de glace passera lundi devant la cour du L'oncle Milo montrait il est vrai une
-A'est dit an Recorder pour "l abandon de service". On pense qu'il patience à toute épreuve; il inventait
-Ah 1 - dit Barba en écoutant sera condamné à 85 ou quinze jours. pour chaque visite quelque divertisse.

--.-- ventndo ce pat urplae... cedA ment nouveau.. Mais ce que l'enfant
On 'enien d sce pco s... 10doit ce...MSA L V IO. préférait toujours, c'était mes beaux

le conseiller avec Lejeune et Lenoir. chateaux de cartes, si longuement, si
Jeoneicouaeciveeun t on 5flsavamment construits. Il ne respirait
Jendta:eer lelonente laaon n-plus, tandis que le fragile édifice s'éle-

Le bruitdos pascesa, il y out un si- MONTREAL, 31 Janvier 1885. C OIRRESPON DPAlNCE vaiut.. Seoeeux cates. e tenbcor
.lence... heur,.. et moi, oublieux demon couvre

-C'est monsieur 1 - dit Barba - je m'arrêtais a contempler ce front
Prends la lanterne et va vite I... Wraterbury, Connecticut, 10 janvier 1885. radieux, cette joie si naïve, si complète

Le marteau do fer retentit lourde- et je sentais naître en moi une envie

ment sur la porte garnie detête de LA QUESTION DE RASAGE Morteier cnard, folle deserrer dans mesbras. depresser

cloue énoienes. sur mon coeur ce petit être bien-aimé.
précipita peurouvir. Ce aqelueIci l'on n'entend parler que du Carnaval, et si ce que rayonnant de santé et de vie!

Jean se précipita pour ouvrir. Ce- Il y a quelques jours la Minerve et l'Elendard se sont l'on en dit est vrai, il y aura bien des Auéricains qui Mais ce d'était pas de caresses qu'il
pendant, par mesure de précaution livrés à la polémique la plus acerbe sur la question de iront à Montréal dès le commencement 4u ces grandes s'agissait alors : le chateau nous récla-
il regarda par le judas. savoir ai Monseigneur Bourget s'était fait raser ou ne réjouissances. mait. Le voil ache. .. et c'est le

-C'est monsieur le conseiller 1 - s'était pas fait raser au commencement de sa couvales- Il parait que sdur votre programme le premier jour sera pnoment débrant. Une ietit: main ra-
dit-il respectueusement un faisant ,ence. consacré c l'établissement du pouvoir tem dG decomme l'éclair, s'abattait sur le
lisser les verrodà dans leurs gfieiies. L icsinsetéhufe e aoe espu cnar 'tbismn upuor eporel du Grand château et le renversait d'un seul coup.

g resrDds' La discussion S'est échaufféesetetParoleso hPlusévi- Vicaire. Un Yankee, qui parait être favorieé de toutes Entendez vous quels dlicieux éclats
Barba était demeurée seuln rulentes outdt échangées des deux côtés. L'Etandard a les primeurs, m'affirnIit hier que tous les castors de rire!.. Rien de tel pour rasséréner

S-Ah i1 - dit-elle, - nous ver- traité la question du point de vue théologiqu. pour prou sont -à ronger les étançons <'une vieille égli -e catholique une âme troublée ; c'est une brise du ciel
rous bien si ma belle C'atliern est ver à ses lecteurs que la feuille I progressiste " de la qu'ils choroyent sur la glace, entre le port et l'ile Ste sur les front brûlants que ce rire perlé,
malheureuse1 ... M. de Céranon est Place Jacquei Cartier avaient cu tort de prétendre que Hélène, et avec lesquels ils se construisent des cabines étincelant, retentissanto:
mnalin - mai ce que veut femme, Sa Grandeur s'était fait faire la barbe. pour la circonstance. Les cabanes seront érigées dit on en rien., fais cheau pour Bébé!" - Et
Dieu l'octroya ! Les témoignages les plus contradictoires ont été appor- une bourgade et au centre on élèvera un trône sur lequel la i a t c'a alors dan

tés pour étayer les prétentions des deax parties. le Grand Vicaire devra asseoir son pouvoir temporel. la chambre un fracas de rires incessantsViii Qui avait raison? . Autour du trône il devra y avoir une garde d'honneur de gambades, de cris à vous assourdir.
1ersonne ne pouvait le dire avant que les lecteurs des do.t chaque soldat portera un képi en peau de siffleux et

UK NOUVEn AMI.-deux journaux fussent tirés de leur perplexité par le une ancienne tunique de voloataire, le tout fourni gra-
jugement sans appel du Outard. tuitement par le seigneur Globensky. Chaque soldat Bébé est malade, bien malade il nemes rives du Garonne aux rives lu Ligon, Après avoir mûrement étudié la valeur des arguments devra être armd'une carabine et d'un pistolet du calibre cour( plus au milieu de ses polichinellest'raiîcu, par orrem ezprba que L'édi t articule 1snmiêe e idcesju etenass;i

Tu construite des falots d'un ouvrage de la Minerve et de l'Eiendard, et pesé tous les témoi- de celui de la Vérité. sans tête, et de ses jouets entassés; il
[mignon guages dans la balance de l'équité, le Cana.rd s'est laissé Au moment le plus solennel tous les castors, les-petits a même quitté sa couchette aux rideaux

OÙ l'avide fermier peut bien forrer saiule convaincre que la raison était du côté de l'organe des comme les gros, sortiront de leurs trous et viendront se bsans unvoyztvos lbas? o lia
Castors. grouper autour du trône, protestant de leur loyauté pls dso naise ;ailitsrquil tsiPartout, dans les cits,j'nexceptenn qu'e-t il été prouvé par les rédacteurs de la envers le nouveau souverain, en'battant de la queue sur maigre dans ce grand lit e

)i4 ni cdomine pas la royalefrui , Minerve I la glace. Alors le Grand-Vicaire s'agenouillera et jurera Les jours sont longs pour lui ; il
Des verres lumineux perchés en rang Rien selon nous. ses grands dieux qu'il fera tous ses efforts pour rendre s'est fait apporter un beau canon, ses

[C'Ignon La Mlinerve s'est bornée à faire des affirmations vigou- son peuple heureux. soldats ses livres de gravures. Il vo-
1T remplacent le Jour quane sa clarté reuscs,sans apporter aucun témoignage pour les soutenir. Le formule du serment sera scrupuleusement lue par drait jouer avec eux comme autrefois..

[recule' L'écrivain de la feuille progressite ne s'est jamais rendu Clément Vincelet te, flanqué da théologien Chapais, qui dou vent qu'il n'en a plus envie ?..

'lont est exécuté sns bruit saris lanturlu sur les lieux oh il aurait pu -trouver des papiers qui au- s'assurera, au moyen d'autorités, que le nouveau nouve- . fut l'eoir et son lit. if-
i le chaurmnut spetacl a l E n.t-on ja.. raient pu justifier son allégué, rain a été assermente conformément aux lois canoniques• tant de peine à respirer. Ses yeux s'at.

Emais lu Il suffit de réfléchir quelques instants seulement pour Le nouveau Souverain montera alors sur son trone, la tristent, et son sourire même devient
un plus beau dans Cyrus, I haramond donner raison à l'Elendard. main gauche sur la conscience, tenant de la main droite nâvrant..

[ou Cassandre ? Voyons, soyez un peu conséquents, messieurs les pro' l'Eiendard dont il lira 5 ou 6 colonnes, afin d'extirper Le médecin est venu, Il a hoché la

On dirait que, rangés en tilleuils,en ypres greseStes.. ntoute idée de franc-maçonnerie qui aurait pu s'introduire tête. Tout est perdu, Débé est très ma-
Los astres ont chez toi, France, voulu Vous traitez une question de rasage; il est absurde de parmi son peuple. Dès lors commencera sur la glace le lade, il va mourir.

descendre supposer un seul instant que vous puissiez sortir victo- règne du roi des cast.,ers. I a mourir! je l ais, et mon ceur
-Pour venir comtnipiler tes 'ecautés de rieux d'une discussion de ce genre. J'espère mon cher Canard, que tu voudras bien me aise dan 'e ne ien-[pu pè. vz-os as or anar, su rsir n aimé petit enfant, e ne l'entendrai plus

[Iîns pri'. Avez-vous dans votre bureau un seul rasoir, ue renseigner à ce sujet, et si cette cérémonie doit àvoir lieu m'appeler l'oncle Milo.
Ce sonnet, en baouta rimés, composé Ilstrappe ou une doucine." je t'assure qu'il y aura beaucoup de monde. Bébé avait fermé les yeux. il les

eni 16637 par Le àlio7ier avait pour Le publie sait bien aujourd'hui que lu rasoir, la strap- Tout à toi, rouvre souda nc m'a reconnu. -On-

but de célébrer l'innovation de ié- pe et la doucine ne se trouvent que chez les Petits Min- cle Milo, un château ! murmure-t-il.
but declbergl'inoation de teaux. CH1RISTOPIE. Oh 1 la joyeuse vision des heures en-
clairage orgn au moyen e esieurs de la Minerve, contentezvous de raser vos volées, les rires éclatants, le soleil
lanternes. Mais ce sonnet tant ap- trs avec vos articles politiques etne vous immiscez inondant la chambre ! -Et maintenant
plaudi au. dix-septième siècle, n'eut as dans des questions qni sont du resrt de l'Eendard- il fait nuit et 'Bébé va mourir, et pour.

pas été de mise au seizième. pS danodtant il faut savoir lui répondre ex
La premir ordonnance scriv'itsVous avez tort, fermez-vous la margoulette. A l'eccusion du Carnaval le Sar, le Witenas et la Pa sou im'ncline vers lui, et je commence

aux bourgeois de Paris, de placer, tric ont publié un journal.spécial orné de riches gravures mon château. Comme les cartes trem-
s d ir ue pan sur bois et de chromo lith'ographies. blent dans ma maid, et comme ma voix

après neuf heures du soir une lan Le Mande a voulu nous donner lo côté 'comique des tremble anssi quand je dis: "Regarde
derne alluM au premier étage de illustrations, et samedi dernier;il 'nous arrivait avec trois qu'il est beau!"d'un ton que je voudrais
do leurs maisons. ESCAPADE DU LION DE GLACE caricatures des mieux réussies su- le grand événement de rendre Joyeux.

La seconde date dé 1508, et ordon- la semaine. Sa main brûlante de fièvre touché la
no de suspendre au coin des rues et Le lion de glace qui s'embêtait à trente-six carats sur Sur la première page on se foule la rate en entemplant Pounnet i aespuorerds sont distrai

au milieu dans le cas où lai rues se- posésurnt lefrlaudifiensetérufle
rai longue, un falot allumé depuis son piedestal (e la place d'Armas, et qui souffrait cruel un raquetteur avec une ombrelle japonaise posé:sur le et le frele édifice s'est écrouln..

a d aei eent d'une température à laquelle son 'espèee n'est pas sommet du Condora. ,Hélas i plus de cris de bonheur.
dix heures du soir jusqu'à quatre habituée, fit entendre la nuit dernière un baillement Le deuxième dessin représente les murs enfumés du Machinalement sa voix repte-: ".Oncle -
heures du matin.,formidable palais de glace.après un incendie. 4 Milo, un château.. oncle Milo l " Et

L'ordonnance dee1504 avaitJétcoforridable.
L'éorté dnane six mois, celle de Les agents de police do garde et les cochers dressrent -A dernière 'gravure est celle 'du Lion de Glace de1 laentasse les cartes, je construis des

exctd uan i mi, el d ttours ggneqe. prud olu
1508 le fut moins longtemps encore,. oreilles,. n même temps ils aperçurent le lion qui Place d'Armes. Le lion britannique ouvre la'gueule Lou- .. nteses..éperdu deoulur

descendait tranquilemtent de son socle' et qui 'avançait te large et un horrible rictus' cotrase'sà figure. Le roi e-srittoju..Vcilaor
-de morts qu'en 1510; - à moins que achvée
la lure qne brill , -Pais éta pio- vers eux. A ce spectacle, nous sommes forcé de l'avouer-, -de furait est furieux parce -qu'un 'iaringoun colossal"Soufe i soufl vite sur le beau
gé da sune obscurité, complète. oes dignes citoyens s'enfûlrent dans toutes les directions, lui -dévore les narines. chteau... " - Je rends la pelite niai.n

ge soà u20 décemibr heu- Le lion sans attres'émouvoir, ramassa un capot de d 'iimiese eIle',est. froide, toute
____________chrsetl'a_ frolaé. .- Bébé est rt..e

reusement, la lune's'était levée après chat sauvage laissé là par un des cochers et l'ridossa avec Et.voilà pou'oi je rieferai plus
'la tombée du brouillard, et illuminait une visible satisfaction.- Puis après en avoir remonté le -jamais de chteaiux de cartes.
-les rtes desa' lumière argentée que collet, il se rendit.chez isa Durocher d;ns l' but de, -Le'sphinx qui pose les problemes *6 les devinettes du A1G. BLNDEL
.ne prescri'ait pouitant aucun dat du commander;un punch chaud:dont il avait grand besoin Monde ne fera pas de vieux os. -'

L 'blé pour scuigner un cmmenement de.rhume. Le rb ' d*hecs qui 'a paru samedi est tellement Restaurant ELt ier.-Les
Aorque rde Lustui,"fai- . le voyant, le garçon de bar se laissa-glioser sous le :diffLea 'u personne qui ne connait que la marche u visitetatrpneadrangers

'sant emnporter'sùr un brancard M. de cmmloir en poussant un grand cri; le patron accourut, des piècen sICIouvé la solution à première vue. Faites'oublilr de visiter le restaurainti modèle
Maillé, avait traversé la place'de Gré- et avec un.sang-froididigne de Jules Gérard, il versa au avancer le pid du'roi de deux pas et, irac, ça y est.' " deMontréal, au coin de la rue Gosfoird
vo, la lune s'était levée rad.iïuse. lion la boisson réconfortante.' Le lion. oublia de payer, Eteu vous capable de nous offrir un probleme.plus- fort et la rue du ChaiI de Mars, en face dé

-Ah I ah I'- dit 'Lustupin, én mais M. Isso eIurochér.n'ora faire aucune réflexion. que votre dernie' '. . 1' Hôtel de' Ville.:'Rien :n'a été négligé
t rde.lui u regard inves- De là,: le lion:qui se:sentait ragaillardi en dirigea ver.s pour le confort'des consommateurs. .

t.at -s t'dir nrl'Httel-de-.Vlle et .:fldnae, dans1ies -rues St.Jaeques res et ..oie ,. Un çhef de cuiside, expérimenté est'
tgatmur, - i.onveut lis . rej Notre-Dame;i-fut:r-n ontr.par.pluieurs citoyei . Nous remercions, MM. Lavigne et Lajoie pour l'enoi 'attaché à l'établissement. Lunch chaud
on nous verra:de loin. -- ieen pen- notamment par l'Bon.-.fu X A.Trudal. qui se rendait.-dune charmante. mélodie qui est appelée à avoir ui et froid. «'uitres.apprêtées en soupe
nesos,.asler nonr ons , e a:r bureaux de l'endard 'et'i Croyant sa dernière' grand auccès' dans nos salons. Le titre est "Déclaration. et roties. Vins et liqueurs importés.
ne Babs pas le non ? heure venue se mit à réciter Ja.prière:des agonisants et Les paroles sont!de M. Florian Pharaon et la uiqu Prixmodérés'service attentif, lumière

cAoentinuer.) l'oraison à saint Augustlûi. o -. - - - de Mime Hector Legru. Le morceau esfEddié· Melle rque.-17-41,
Euphrceine.:Perault de Montréal.



LET C~3Ž~A~oe~;n
COUAC$..

-Madame, je n'ai pas mangé depuis
deux jours, je sors de l'hospice et j'aiqatre, petits à la maison. Je:vous: en
Jrl donnez-moi de quoi diner. '

dame, qui ne 'par tdu reste pas
millionnaire, glisse unei pièce de dix
sous et s'excuse d'un regard deine pas
donner davantage.

-Eh bien 1 quoi, fait le mendiant Seenes.de Ia"Vie crue
avec bohorr.ie et pour la consoler, c'est
toujours l'absinthe. de trouvée !

Mme Z.. a une culs.inière qui brûle Comédie sana paroles pour lestspectateursqui lavoiont
tellement de gaz qu'elle est obligée ae travers une fentre.
la surveiller perpétuellement.

L'autre jour, elle lui demande:
-Pourquoi faites-vous chauffer de

l'eau ? Personne n'en a besoin dans la
maison,

Et la bonne d'un air triomphant:
-Madame, c'est pow entretenir le

Le nouveau cigare le "DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

La logique de Mme Pitanchard:
On parle de la petite fille, qui va de-

puis longtemps à l'école et dont les
progrès ne sont pas très sensibles.

-Croiriez vous. chère madame Pitan-
ehard, que la pauvre chérie fait encore
des fautes d'orthographe ?

-Ca, c'est votre faute!
-Comment/
-Mais oui, fallait pas lui apprendre

à écrire.

Entendu sur l'omnibus de, Batignol
les-Clichy Odéon:

Un pick.poclcet est pris la main dans
la poche de son voisin. Alors, dans -

son trouble:
-Monsieur, je crois que votre poche

se trompe de main..

Un médecin présente sa note à un
client qui réclame:

-Comment docteur, vous me comp-
tez cinq francs la visite ?

--Mais t'est moins cher que pour
tout le monde.

-C'est vrai, mais songez donc que
c'est moi qui a apporté la petite vérole
dans le quartier I

Un chroniqueur parisien cite un trait
bien typique d'un artiste ou d'u écri-
vain qu'il ne veut point nommer:

Il est célèbre mais il se croit plus cé-
Ièbre encore.

Naguère, il allait en voyage avec sa
femme. Il arrive un peu trop tard à la
gare et, son billet pris, il se précipite
vers la voie au moment où Ion fermait
la porte et où le train partait.

-Nomme-toi! Mais nomme-toi donc!
lui dit Mme *. On arrêtera le train,
et comme cela nous pourrens partir !

7'ung gens, liser ce.:z
La Voltaic Beit Co. de Marshall, -

Mich.,est prète à envoyer sa célèbre
ceinture electre voltaigue et autre sa-
pareils l/ectr.|qres ài l'essai pour 30jours aux hommes (jeunes ou vieux
aflligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à lasanté et à
la vigueur On ne court aucun risquepuisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
grats;

Un rapport officiel anglais donne lesdétails suivants sur la fabrication dubeurre artificiel à Londres:
Des pieux sont enfoncés dans~les

égouts de Londres, deequels pieux un
dépot graisseux,.laissé par le courant
est gratté chaque jour, produisant un
grand profit pour l'oldine, qui s'emploie
pour faire du beurre artificiel.

Et aire que la margarine que -certainsindustriels débitent sous le nom de -

beurre superfia pourrait avoir une ori-
gine pareille.

Fumez le "DOCTOR"', le meilleur
oigare de5 ets..Lot_

'n plaisant paragiphde la derniè-
re chroniquà de Ch. Monselet (EcAo
de Paris): IPug

Un noir du plus beau teint comparaîten police corretionnelle,accusé d'avoirchiré je ne saià quoi. . .
Le président l-eamine avec un sentiment d'ädmirption et lui demande oùil est né.
-A Paris. répond le'superbe noir.
-Comment I à Paris ?-
-Oui... rue Montmartre.
- Pourtant votre couleur.., vous

am'étouriez, en vérité 1
-Que voulez-vous que j'y fasse ? jesuis né à Paris.
Le président de cesse de marmottèr.
-G'eit drôle 1 dit-il en se penchant

vers son voisin de droite : 7à l'avais
#rislour un nègrs

Un excentrique conau sur les boulkrYards sons le nom du capitaine George.
vient de faire le pari- de faire à pied-le--
voyage de 'Pari h. Nice, en- poussant
une brouette devant lui. L'enjeu est de
cinq cents louis.

Dlux juges de camp accompagneront
en voiture cet intrépide marcheur qui
vient de commander sa brouette sur les
côtés do laquelle se liront ces mot:
En route de Paris à Nice.

Le capitaine Georges. dont le vérita-
bie nom est sir Williams C. ., est un
homme de'quarante ans environ, bati
en Hercule.C'est une des fourchettes les
plus belles du Royaume-Uni.

Bob interrogé sur la géographie des
départements:

-Dites-mci, monsieur, lui demande
san professeur, tout ce que vous savez
sur le jura.

-sur le ?...
-Jura.
Bolb sons sourciller:

Mais un peu tard que l'on ne l'y
prendrait plus !

Donnez-moi un cigare '. DOU-
TOR ", je ne fume pas autre chose,

. Un legs étrange
En ouvrant le testament d'un riche

r.égociant de Bordeaux qui vient de
mourir, on a trouvé une clause stipulant
qu'une rente annuelle de deux mille
.rancs serait allouée à l'Académie fran-

,. çaise, dans le but de récon-penser,
chaque année, le meilleur ouvragetendant à la réhabilitation des be*Ies-
mères.

Le testateur n'avait jamais été marié
Tout s'explique.

Dans une mairie de Paris:
-M. l'employé, je viens pour vous

déclarer la naissance d'une petite fille...
- L'employé distrait : Très-bien : de

quel sexe ..

Un heureu.e porte(r de joituvtau.-
Les $5o,coo, du second grand prix
capital-de la loterie d'état de la Loal-
siane tirée hier, à la Nour elle-Orléans,
a été gagné partiellement ici et partielle
mert à Cincinnati ct à San. Francisco.Tableau Final. Parmi les heureux gagnants se trouve
M. Gus, Phillips, un des porteurs des
journaux le Ledger L'Apj0eal. Il avait
un dixième de billet et a gagné $5,ooo-
Il re.tera à l'exposition de la Nouvelle.CO uA-CS- Orléans e sa présentera à M. A.
Dauphin qui lui versera la somme qu'il
a gagné. (Memphisl (Tenn) - Ledger.

On parlait de Bernardin de Saint-Pierre au Ramlli- Decembre 17.
Club. .- '~~-Je connais cet auteur, s'écrie Guibollard... Ah ! j'y -Très bien.
suis 1- C'est un célèbre voyageur qui a visité le PFle et -Et l'oncle ?
la Virginie!... -Euh! euh i!

-Qu'est ce qu'il y a?
-l'a santé m'inquite.

On amène au bureau du commissaire de police (un -Allons donc! Lui qui se portait
cocher de fiacre qui vient d'écraser un vieillard sur le comme un charme ?
boulevard. l1M -0--Précisément ça continue.

-C'est votre faite, lui dit le commissaire ; vous Surle boulevard:
n'avz ps pis vtredrote.Passe un gros monsieur engraissé-Prendre la droite...Jamais! mes opinions politi- dans le lard de la fortune faite.

que s'y opposent. . Un mendiant vient à lui :
S- La chiari té s'il vous plait.

-Filez votre chemin.Jour de pluie. Un monsieur suit obstinément une dameo -je vous en prie!
sur le boulevard. -Jamais.

Le Monsieur.-Madame 1... vous êtes charmante. -je suis si malheurcux
La Daine.-... -Travaillez.
Le Monsieur.-Je vous en prie, madame, répondez- -Je suis manchot

moi -A votre âge!

La Dame.-... M. Paul apris un gteau qu'il cache
Le bonieur.-Quels jolis mollets 1 derrièe son dos. e u
La Dame M(e re.ournantPbrusqucment).aEI1mon- blle Lili qui l'a vu, s'approche de

sieur... ls sciifaux / son petit cousin et, de sa voix la plus
câline:

-Veux tu que :e te le mange, dis ?
Devant la Porte Saint-Martin
-Et le succès de Théodora Dans un petit théâtre
-Parbleu, Sar dou...ble !-u te maries?.

-Parbleu, -Dansqune leurs.
-Un hmejeune ?

Un mendiant voit venir une dame élégante qui s'arrête -Mais I
devant lui en.cherchant son porte-monnaie.C e

-Tne.z, mon ami, dit-elle en lui offrant dix eentimes -NZi cher ni poisson.
pranez eei. Un employé de ministre, grand

Le mendiant, qui a les mains dans les poches: tireur de carottes, ne sait qu'inventer
-J'peux pas, j'ai. des engelures 1 pour obtenir des permissiens. Il va

trouver son chef de bureau.
-Monsieur je viens vous demander

-Votre fls, demandait-on au père d'un parfasit gom- congé pour demain.. je baptise mon
meux, votre fle est-il tendre, qimant ?- dernier né.

-TMon Dieu, répond le papa avec bonhomietilm&,ex- -ege a-t il?
- 'e u xle d e v e nis, j' s'a i m a ntdn a b ord!i'p o ur D e i x dou rs.erce à le devenir.... en s'aimant d's bord- lui-mame !. -,-Très bien, reprend le chef. Mais,

il y a deux-moisije vous ai accordé une
Au bois de Boulogne: permission pour assiser aux obsèques
Le lac est pris... sans l'intervention de la police. delaotre femme. Que répondez-vous
Dès le matin, -patineurs et patineuses, emmitouflés de L'employé reste un moment interlo-

fourrures sont accourus et tous de s'en donner . copur qué, puis, avec aplomb:
joie. . -k .÷ 1-- -Monsieur c'est un enfant posthu-

Près de moi, j'entends la conversation suivante: me.
-Quel est ce monsieur 1 Un poète chevelu est admis à lire-Lequel?Unpo t vnesmis i

-a s à favris grisonnant.une pièce devant un comité.
- f g nIl s'installe, pose son manuscrit sur -.

-C'est D... le financier. la-table, sert unjpaquet de sa poche, en-Ah bah i Il s'en tire habilement. On dit qu'il écrit extrait des mouchoirs immaculés et en
son. nom avec son patin. préseate un à chacun des assistants,

.- Lui I... Sur la glace, il imitrait même une signatu- puis s'inclinant il s'écrie:
re .- C'estun drame2
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le choléra et le cochon

WrrIble nouvelle I le choera reparait;
iaisrassurez.vons, lecteurs, et vous

surtout noble étrangers que prend si
facilement l'épouvante, et qui prenes
alors aussi comme le lièvre, les jambes
à, votre cou.

Rassurez-vous! le choléra n'est que
parmj les cochons.

"Mals c'est déjà de trop !" entends
je dire autour de moi.

" On ne pourra plus manger ni bou-
dins? mi saucisse, ni jambon, ni grillades
ni pieds truffés ou à la Sainte Méné.
hould, ni bardes de lard aux perdrix et
aux mauviettes.

"Qu'allons.nous devenir sans cochon
cades ?"

Encore une fois. rassurez-vous.
Ce n'est pas en France, ce n'est los

en Europe qu'a éclaté le choléra deà
pores. C'est aux Etats-Unis d'Amérique
seulement, dans le Nebraska, entre le
Missouri et les Montagne Rocheuses,
que le fatal microbe refait des siennes.4
Mais ces ravages y sont terrible.,!

Dans le seul comté de Sarny, il a fait
déjà 20,000 victimes !

On voit que la queue de ce pauvre
cochon ne saurait luttur contre celle du
sinistre bacille à virgule.

C'est égale: le choléra p.rmi les co
clions c'est attristant.

Mon ami Monselet doit en tre tout
particulièrement désolé, lui (lui a Iit
sur le beau soie-vôtu d isi sprrituels
vers, en l'appelant

O mon ange!
C'est qu'il mérite d'être réhabilité

dans son honneur et dans toute sa
gloire, ce malheureux cochon si sou-
vent méconnu! ,

Et certes il me sera plus aisé d'énu.
mérer les excellentes qualités du noble
pachyderme, que de faire des honnêtes
gens de tant de coquins qui prospèrent.

Or, il a été dit quelque part qu'il se
rait plus facile à un chameau de passerà
par le trou d'une aiguille qu'à un mé-
chant d'entrer daas le royaume j4es
cieux.

Eh bien 1 je ne crains pas de l'attesf
ter: s'il était permis à de pauvres ani.
maux d'espérer leur part de paradis
dans la vie future, assurément le dignet
et populaire compagnon de Saint An-c
toine mériterait la sienne.1

Il la mériterait, ne fûit-ce que comme
compènsation des outrages dont il est
noirci en vie .

En effet. cet utile et précieux pachy-
derme n'est pas ce qu'un vain peuple
pense.

Je le répète, le cochon est affreuse-t
ment calomnié, et, comme tous les
véritablement bons, il ne répond à l'in-r
gratitude qne par des bienfaits. c

Et tout d'abord, quel proverbe men
leur et méchant que celui-ci:

Sale comme un cochon I

Malpropre, lui ! Allons donc, vous ne
.le connaissez pas1

Etudiez-le avec attention, examinez
sérieusement, loyalement, en juge in-P
tègre et impartial, ses moeurs et sesq
liabitudes, et vous conviendrez avec:
moi que, bien au contraire, il est d'une
propreté exemplaire.

Il donnerait même des points à maint1
petit gommeux sous ses habits non
payés, et à mainte petite dame sous ses
ébouriffants tours payés en minauderies

de singe.
Seul de tous nos animaux domestiquesb

le porc ne dépose ses. . produits chimi
ques ni sur sa litière, ni dans son habi.
tation. Quand il se vautre dans le sable di
-ou dans la terre c'est précisément pourt
se nettoyer, parce qu'on l'a logé dans
un trou infect, Indigne de lui. 1

Sitrt n'te qu'il aperçoit une mare,
il court s'y plonger et se laver, tandis
qu'il y a des hommes qui se décrassent
à peine une fois l'an.

Pour lui, la mare est l'eau des Sulta-
nes de nos - horizontales ", et le sable I
sa poudre de riz.

Lui aussi a ses mystères de toilette etY
ses coquetteries, et le ne serais, ma foi,h
pas embarrassé de dire à qui je donne- n
rais la palme de la vraie propreté et de
la pudeur.d

-l

Le cochon est d'un bon naturel et r
plus reconnaissant que bien des gens c
qui vous tournent le dos sur le boule- a
vard, après que vous les avez tirés de
la peine.- P-

Il reconnait ceux qui le soignent, les d
suit à la voi: et, par de petits grogne- t
-ments joyeux,. leur témoigne sa satis- r
faction et sa gratitude.

Il n'est pas fier. Ce n'est pas lui qui c
s'il était en place, oublierait ses anciens d
amis ouies recevrait. avec cette le
morgue qui n'appartient qu'à la sot-
tse.

Il est courageux aussi, plus coura-
geux que tant de gens qui se sont sau
irés soit'.devant le choléra, soit D
devant les Prusiens en 1870. On a vu
des troupaux de cochons se réunir en
cercle, qqand Ils étaient attaqués par

jjs loups, et présenter le bouton de
toutes parts, en guise de balonnettes.

pOn a prétïnda qulé'de'ochon était
globton et vorace. On a même osé
parler de férocité...

C'est là une autre de ces calomnies
qu'il nous plait de débiter sur son
compte, sans doute pour ne pas recon-
nattre nos propres torts envers lui. De
même que nous n'avons que trop son-
vent l'habitude de le faire à l'égard de
nos amis, nous reprochons à cet animal
domestique des défauts qui n'ont leur
source que dans notre négligeuce ou
dans notre avarice.

Si Pon a pu observer quelques exem-
ples de voracité ches le porc, c'est parce
que trop souvent on ne lui donne qu'une
nourriture insuffisante.

Vjik ce que j'avais à dire du carac-
tère et des vertus du cochon, dent la
" portraicture " vraie, ainsi rétablie,
devrait faire rentrer en eux-mêmes tous
ceux qui ne ressemblent pas à cette
brave bête, tant de fois vilipendée par
des gens qui ne la valent pas.

Saint Astoine dans le désert, procla-
mos-le donc hautement, aujourd'hui
que la race est si cruellement eprouvée
en Amérique :

Le cochon a toutes les vertus de son
vivant, et toutes les qualités après sa
mort. -

De cette dernière assertion je ne veux
pour preuve que nos nombreuses et
niagnifiques charcuteries qui, matin et
soir sont assiégées parlepauvre comme
par le riche, offrant a chacun des
comestibles sains de toute espèce,
suivant sa bourse.

C'est surtout en ce moment, de Noël
aux Rois, qu'elles psésentent aux
estomacs leurs étalages aussi appétis-
sants que variés.

Lucullus et Brillat-Savarin y trouve-
raient de quoi satisfaire leur goit.

Conservons donc précieusement en
France la race du cochon.

Préservons cette utile et vertueuse
bête du choléra qui sévit si cruellement
à l'heure qu'il est, sur ses semblables
du côté du Missouri.

Tâchons même d'améliorer le plus
possible cette race amie de l'homme, et
surtout de la multiplier, dans le cas où
l'insidieux et fatal bacille à queue,
auquel le courageux cochon ne peut tenir
tète comme aux loups, viendrait fran-
chissant l'Océan, pour la décimer en
France.

Inutile, pour écarter le fl5au de tant
de précieuses têtes, d'imiter les prêtres
de Cérés aux Afsafre d'ELlesk. Ils
sacrifiaient à la déesse qui présidait aux
biens de la terre un certain nomore de
truies.

Il est vrai qu'ils avaiént soin do se
régaler des meilleurs morceaux.

Améliorons et multiplions aussi les
cochons chez nous, pour que l'Allema-
gne cesse de nous envoyer les siens.

HENRI AUGU.

Un pari barbare
--

-L'autre jour, dans un petit villa
près de Montbéliard, en France, que -

ques amis du jus de la treille se trou-
vaient réunis dans une auberge. Le
vin avait déjà produit son effet, les têtes
s'échauffaient. L'un des ivrognes, Paul,
anciens gardeur de porcs, se faisait
remarquer par son tapage. Sur ces
entrefaites. un chat était entré dans la
chambre. "

-Tiens, s'écria Paul, je parle une
bouteille de goutte que j'étrangle ce
chat entre mes dents.

-Comment ?. . Tu disque tu veux..
étrangler-ce chat.. toi ?.. Mais tu es
trop bête.

Paul, regardant en-dessous son inter
locuteur :

-Trop bite ?.. Tu sais, pas plus bête
que toi I Veux-tu parier ?

-Pour de bon ?
-Quand je te disP

-Tope! Ca y est, une bouteille de
goutte. (Eau-de-vie).

Sur ce, on s'empare de la bête, un
vieux matou tout sale et tout pelé. Notre
homme ouvre la bouche grande comme
ne gueule de four, et, horreur !yen-

fonce la tête du chat; puis avec ses
dents, serre fortement la tête de la bête

C'est alors que ces deux animaux se
ivrent un affreux combat; l'un lacé-
ait profondément la figure de l'autre
qui, fou de douleur, bondissait, essay-
ant en vain d'étouffer la bête.

Enfin, dans un suprême effort, Pau
parvint à étraingler le chat, dont les
derniers mouvements convulsifs empor-
èrent les derniers poils de la barbe du
malheureux.
Il était temps. car le visage de l'an-

ien gardeur de porcs n'avait plus rien
'humain. C'était un vrai hachis. Seuls
es yeux n'avaient pas de mal.

Petites définitions extraites d'un gros
DieUnnae sa uical en préparation:
Potence. - Instrument à carde.
Moulin. - Instrument à vent .

GRAPPILLAGES.

'Les drôleries de l'enseigne,
BoulevardBonn-Nouvelle, à la vitria

d'une de ces bontiques comme il s'e
trouve à présent sur tous les points de
Paris. pour la vente du lait provenan
directement de la Suisse:

Laff Qu'oN NoUs CERTIFIE mature
A25 cnlime la asse.

Voilà un marchand qui n'a pas envie
de se compromettre.

Et rue Saini-Antoine, chez un ébé-
niste:
À vendre d'occasion un tras jois baureau c?
DEUX PLACESjourDE 1OISELLE,

Tiens! tiens !.. Mais pour qui la se
conde place ? Pour le petit cousin,
alors ?

Un assassin reçoit la première visite
d'un célèbre avocat qu'on lui a donné
d'office.

Aissitôt en présence ils poussent un
cri d'étonnement tous deux.

-Je ne me trompe ras! s'exclame
l'assassin, mon avocat d'il y a vingt-cinq
ans, en simple poli- !

-Tiens ! fait i', vocat mn oremier
client(! Quel liasaru étrange 8le débu
bais.

- Iausssi!
'uis l'assassin, avec expansion
-Ah ! nous avons fait du chemin

depuis lors!

Grand syw«li lc de la ianc. -
A l'occasion de la grande réouvertu-

de la maison J B Labelle, autrefois A
Pilon et Cie, qui doit lieu le 3r Janvier
prochain, par le grand syndicat de la
puissance, Dupuis. Brien, Cout.e et
Cie, une grande rduction sane 3reci-
dent aura lien sur toutes les marchandi
ses quelle qu'en soit la ligne.

A ceux qui ont des achats à faire
nous ne saurions nous empécher dans
leur intérêt,de leur conseiller d'attendre
au 3r Janvier pour faire leurs achats.

C'est surtout dans ce temps que
d'immenses avantages seront offerts.

Qu'on se le dise et qu'an attende
Dupuis, Brien. Coutlée et Cie, acqué-
reurs du grand stock de J B Labellef
autrefois A Pilon.

647 et 649 rue Ste-Catherine,
Le nouveau Syndicat se compose

des messieurs suivants ; John HaIy,
E. M. Dupuis, A. Senecal, M. L.C.
Lamarche, J. P. Coutde, J. E. Prairie,
E. M. Brien, W. Gendron, J. Edmond
Depuis, et Odilon Lemire.-17-2i

Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Le jeune élève Tomy, cancre de la
plus belle eau, a été, la semaine der-
nière, premier dans sa classe, pour la
première fois de sa vie.

-C'est très bien, lui dit son père, et
j'espère que maintenant tu vas cont -
nuer.

-Olt! non!1 papa, je me connais. Si
cela arrivait encore une fois, ça me
rendrait trop vaniteux!1

Dernièrement, un jonrnaliste passe à
Arras et demande à un bourgeois:

-Pourriez vous, s'il vous plait, m'in-
diquer la maison de Robespierre ?

-Connais pas!.. Est-ce qu'il y a
ongtemps qu'il reste ici ?

1

e

it

-- -A -- - EU5.1i.enr. ,Qa frei, lec.-ii.,tdairAttentio I Ij rcrdte inwi#. Lc&seule oteru vuao etp-
Atte •tion Attention • ,ruuvé,parlepoupiede les les etats. . .

Jeanniette avec ses torts Occasions plendidedognener une fortune.
Promier grand tirage, classe A uaisi l'Aca-

Jeannette i - Madumer ? Nons avons dia demie de musIque, 0.la iNueleorns,
monde ce soir pour soupur: Ai: m'ou Olen mardi 10 ferrierldis, im ea Urego mea-
Mme mas utse n'ai ripnidans le gr-fe mnan- suet.
gar 5 bler luu, cisc ulzooluc imrurLiur
ruaisai.; 79 rue Fia, Lauirent la ou Jily aniu, aptl S5O O

gros0lochn i u la porte: Oh non madame PriX Capital, $75,000.
je n'oeorai Jamais : ah si vous saviez, j'alviLls

aumni ses Isia, Ca r eora ejole i vus 100. 001 billets à cinq piastres
mes torts car Mie il n'y en a pas de plus ahaque. Fractionj enneinquiùines ei
blane et de plus gras à Montréal: roportie.

Alors Jannatte alles y faite la paix et
comIndUL-zi giotre souper vous n'ver.-
Plus que deux heures: Avec CI3n Mmlle
.'est une(deLtrop, vous veiner: Car Ju est LISTE DES PRIX -
chez le roi Luls comme cer de cuisine;-
En allat deux heures après les convives es- "x Prix Capital ide $sooo $rsoo
touraient, une table surcharges de tout ce sono 25,oo

que le plus gourmand des gourmands peut a " t.,oao n.,
rever: Djudes: Poulet. gailttinue Pat de 2 Priz de oo as.oee
Folegrisa, Teo n Froinago, rostboef et "sse eoo
Pore 1uia,'Pts e mnoutuu, atèi .,ux ruit .o " mm2 zolreglHuîtreS eh Ecali es Sauclamotîode Lyon o50 be
D'Ales, A l'AilI. Entin le eur de tout, de zoo - ,0,a
tou Et ad au beau mîtit' litub une uc oe
pinamyde des fameux pieuldeo lole : blet 3seloi" J10a
mon opinion est que Jtainette pourreparer a "o, " .,0oo
ses torts. a l'égard du ceibiere charcutier
n'avaitpaua trouvé de aullour moyen queF l" """U"''"
celui-i6 Avis mainteniat b toute les per-
sonnes qui lui demandent i acheter vou s Prix dApproximation de syso ,
dono ce qu'il vous faut, pour vos soirées elle , " s;
répond avec entuousiasinr. ."0° .- "Allez chez Cîzot! ,'uiez chez Cîsol #anu~ '

No. 72 rue St Laurent. 97 prix s'é!evar a $6s,soo
Les appications pour prix su calsîs doivent

A VIS A UX IfEBES erre faites seuement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvele-Oréans.

Su votre sommeil est troublé la nuit par les Pou de pu amples laurmations, orivez
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa Ilsiblement douant vOrO adresse au long.
dentktion, hatez-vous de vous orocurer une bon. Mandata de oste, mandata d'=xprose, on
teilledt " Sirop ca'=ant de M=e Winstow pour , ehiage sur Nw-York aans nue lettre oidi-
la dentition ds enfants. Son nfficacità est sans nuire. Billets de banque par Express (Toue
égale, at votre petit malade sera souiagé imm&- 'somme au-desses de a ànoms frais) doivent
datemieet. <'ie adreuséee

Aec confiance. à mères, ce remde est Inail. a

tibie, Il guérit la dysenterie t la diarrhée, rvqu. M. A. DAUPHIN,
tarise l'estomac et les intestins, fart disparastre Nouvella-orié ans. La.
les coliques, adoucit les humenrs. réduit les la-
Samatons, et donne une énergie nouvelle à tout on à M. A. DAUPHIN,
ta système an Réntérai.67Svnl t. aLnlDC

.La Sirop calmant'de Mme Wlneloz pour la sen st., Washiston, D.C.
dentition des enfansu" est ssréabie an gogt et Faites les mandaa de nisnte payables etst s a rerltin d'unedes pls adressez les lettres enesstrées à~aeeaelébirSrnéIcaetparmi ies femmes
U at71sns-a es naate che tous les New Orisan a n Bank,pam'acles dans la monde entier. Prix 25 ets.N O s SuaOBank,

NoUvELLa INTRESsAN·IE, Aux MÉNAGàREs. INvENTIoN UTILE.

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Elemeant

Comme Sofa. . Comme Lit.
i N'a ni pies ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- P

uai tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comifort, *u'à
à possède uneplaceaménagée à 'intérieur pour mettre tout le,écessaire à faire le lit.: -

eTous declarent l'invention admirable.
A; La sofat-lU Hover .et un lit complet, combinant.unmamtlen ed, avec un mate1as de 48

.à6oressorts. . .

-- i. La sofa-lit Hoer est un sofa de salon, en noyer noir)solide. élégant et moelleux.
. kLE SOFA-IIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé- • f

s 4 faut; en cinq minutes on peut moer n excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve place. - a
LE SOFA-LIT HOVER st le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occpant qu'une segle
Al'ainesdeemeuble ejrspossèdent un salon ouunechambreàcouhr.

'4 LE SOFA-LW HOVER-est une trouvaille pour les fames qui vont en villégiature i inutile de •

déménager les lin encombrants à leuraccessoires. <L sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires ; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laiser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la ivraison.

Prix de $2o a $75. CmU ns faciles et avantageues.
S'ADRMER AUX ATELIEES DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Tn'joli mot d'enfant. La marraine à
son filleul:

-Voyons, lequel aimes-tu mieux que
Je te donne: un gros mouton blanc ou
un policitnel?

L'enfant après avoir réfléchi:
.Un polichinel.. pour mettre à che-

*al sur le mouton I

CZelrand et iBlains. - Si vous voulez
voir Cleveland, le président élu des
Etats Unis, et Blaine, le candidat de
fait. Allez chez ALPHONSE, le popu
laire restaurateurau coin de la côte St
Lambert et de la rue Craig. Vous
verrez ces deux personnages et vous
aurez occasion de gouter le cocktail
favori de Cheveland, préparé d'après la
recette officielle.-17:2i

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux mlédeciu retiré, ayant reu
d'ui nisâigîîll;irodeuls Ilides Ou-.I'îîtics,,a1
li fmuiîIiulu i'Li r'nîédu simp lO t vu-getal
pour la gumirison rapidu ut permaiuîneta
de la Coisompitioi, la Bronchite, lu Ca-
tarlhe, l'Asthgliu ut toutn les Alroctiuius
dos Poumons n t du la Gorge, et qui luo
rit radiculeinent la Debilito Nrveuse et
toutes ies Maladies Nervens s : après
avoir éprouvo ses remiaurquables cirets
curatifs ulanus des milliers de cas, trouvu
qu'o c'est son ievoir de Io faire connai-
tre aux imnladesI. l'ous par lec usir de
soulager les sufculfra jces de 1'htnisaait 
-'unverr.ai gratis i à cmx qui Ili <sirent,
cette recette c: il lerau. irui. uis ii
A glui, v i îi i ou ar l it- . -
r-r et li iîpluyer. ExI-dtiepar la pst i
ou uiulruuuec un timbre imun int ce
jouIrna:jl, W. A. Noyjs, 14) J'we'r s JUaloc/
Ru'iu. N. L.-1.

coiiomm e dgIt oterin e E W1'ta l

PRIX CAPIT414 $75J600
BILLETS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles

Nous ear*fns par7lesr tntes e gu nous
sumfilomn Ic arsangemients faits /our les
tirages anesuels semi-annuds de la Comi.
tapsie d.eLoterde PEtat do la Louisiane,
9,,en,,en g s eet nirlons ,personnellmnt
les tiragr nous-m/ma, a gue le tout aet on-
duit avs ýtonn/te4, /ranicase et boine fo
puor tou lei intmses t;nous autorisons la
Compagni.e se sevir de c tiicat, ava
dei fia-simile de nso signsturr attac/s
dam set apnentes.

Commissaires

Incorporée en j868 pour aS ans par la Ligisis-
tue, pour des fin d'ducation et e charité, avec
un~ capital de $.l,oooom 3d'iii3a1&..% Jouté de-
Puis un fonds de réserve du plus de ¡»u,oaa.

a un voePopulaire erasani, '. priviles
,'inrent partie de la présente cnnitation dei Et, adoptée le a dicembre A. D,, 67g.

tai rands trmter mim.nI.imm


